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É T U D E S S U R L E S O P P E L I I D É S D E D I V E S E T Y I L L E R S - S U R - M E R 

A) MOHPHOLOGIE D E S OPPELIIDÉS É T U D I É S 

SOMMAIRE. § 1. — L E GENRE IlliCTICOCJiRAS : I) Hect.punclalum STAIII. (Pl. 1 , 1 - 6 et lig. 1) : Etymologic; diagnose ori­
ginale ; historique; forme de Villers-sur-Mer ; discussion ; distribution. — II) Hecl. pseudopunctalum L A U . (Pl. II. 
1 - 8 et lig. 2 - 4 ) : Etymologie ; historique ; forme de Villers-sur-Mer; discussion, distribution. — III) Heel, nntlnsnl-
calum L A H . (Pl. II, 9 et flg. 5 ) : Descript ion ; distribution. — IV) Hecl. suevum BON. race villersensis nova (Pl. 1, 

7 , 9 - 1 4 et flg. 6 ) : Etymologie ; historique; forme de Villers-sur-Mer; distribution. — V ) Heel, nodosum BON. (Pl. I, 
8 et fig. 7) : E t y m o l o g i e ; historique; forme de Villers-sur-Mer; discussion; distribution. —„VI) Hecl. cf. Malheyi 
LOK. (Pl. I, 1 5 et fig. 8 ) . — VII) Heclicoceras sp. (Pl. I, 2 3 ) . 

§ 2 . — L E GENUE OPPHLIA : I) Oppelia villersensis Oim. (Pl. II, 15, 16) : Etymologie; historique; forme dr 
Villers-sur-Mer; distribution. — II) Opp. inconspicua Lon. (Pl. «II, 1 0 - 1 3 et fig. 9 ) : Etymologie ; historique; forme 
de Villers-sur-Mer ; distribution. — III) Opp. (Horioceras) Bangieri ORR. (Pl. II, 2 1 , 2 2 et fig. 1 0 ) : Etymologie : 
historique; forme de Villers-sur-Mer ; distribution. — IV) Opp. (Distichoceras) biparlila ZIET. (Pl. II, 1 7 , 1 9 - 2 ( 1 
et fig. 1 1 ) : Etymologie ; (historique; description; distribution. 

§ 3 . — L E GENRE LfSSOCEIiAS : Lissoceras Jullieni n. sp. (Pl. I, 2 2 ) : Etymologic ; description. 
§ 4 . — FonMEs DE POSITION SYSTÉMATIQUE DOUTEUSE : I) Oppeliaparallela QUENSTEDT (Pl. II, 1 4 , 2 3 - 2 4 c l fig. 1 2 ) : Ety­

mologie ; forme de Villers. — II) Oppelia sp . (Pl. II, 1 8 ) . — III) Creniceras Renggeri OPPEI. (Pl. I, 1 6 - 2 1 , : Creni-
ceras crenatum B R U G . (Pl. I, 1 6 ) . — IV) (?) Taramelliceras sp. (fig. 1 3 ) . 

B ) LIGNE S U T U H A L E D E S OPPELIIDÉS ÉTUDIÉS 

I) Genre Oppelia (lig. 1 i-20). — II) Genres Distichoceras et Horioceras (fig. 21, 22). — 111) Genre Heclicoceras lig. 23-
30). — IV) Formes œcotraust iques (fig. 31-32). 

A v e r t i s s e m e n t . — Cette seconde partie de mon étude sur les Ammonites de 
Dives et de Villers-sur-Mer et quelques autres gisements synchroniques a Irait 
uniquement aux Oppeliidés du Calvados 1 . 

De même que pour les Cardiocéralidés j 'a i eu recours à l'obligeance de M. le 
professeur Bigot, de Caen, quia bien voulu me permettre de reproduire un magni­
fique exemplaire adulte A'Heclicoceras punclalum appartenant aux Collections de 
son service. 

J'ai eu plusieurs fois l'occasion de consulter les belles collections recueillies en 
Normandie par Munier-Chalmas et dont M. le professeur Haug m'a toujours facilité 
l'étude avec la plus grande amabilité. 

1. 1" partie : Etudes sur les CardiocératidèV de Dives , Villers-sur-Mer c l quelques autres g isements , par 
R. Douvi l lé , Mémoires S. G. /•'., Paléonl., n- 4 5 , t. XIX, 1912. 



A) MORPHOLOGIE DES OPPELIIDÉS ÉTUDIÉS 

S i . — Le genre HECTICOCERAS BONARELLI 

1893. BoNAHKM.l. Hecticoceras novum genus Ammonidarum,Bui i . délia Soc. malacologica italiana, vol . 18, pages 73-104. 

Hecticoceras punctatum STAIIL 

P l . I, Bg. 1-6. 

1824. Ammonites piinilalus STAIII. Stahl, Uebersicht ueber die Verste inerungen, iig. 8, p. 48. 
1830. — — — Zieten, Die Verste inerungen Wurtembergs , pl . x, fig. 4, p . 13. 
I«!i3. Hecticoceras pundalum STAIII. Honarelli, Ileclicoceras novum genus Ammonidarum, p. 85. 

É t y m o l o g i e . — « Ileclicoceras tubercule » ; les côtes s'arrêtent brusquement des 
deux côtés de la carène en donnant l'impression de se terminer par un tubercule. 

D i a g n o s e or ig ina le . — «-J-.48. Ammonites punctatus. *Fig. 8. — Cette Ammo­
nite paraît, au premier coup d'oeil, être tout à fail semblable à Y Ammonites hifur-
catus. Cependant elle s'en distingue parce que, entre ses côtes bifurquées, assez éle­
vées, en existent aussi de simples. Ces côtes n'aboutissent pas toutes à la région ven­
trale élevée, lisse, mais s'arrêtent un peu avant en formant un léger tubercule. Elle 
est pyritisée, mesure un pouce de diamètre et provient des scbisles bitumineux les 
plus récents des environs de Heiningen 1 [tracluit\. » 

His tor ique . — La ligure de STAIIL (fig. 1) , quoique étant une assez mauvaise 
lithographie, montre bien les caractères génériques et spéci­
fiques de cette espèce : coquille peu épaisse, largement 
ombiliquée, à cai"ène mousse ornée de côtes presque toutes 
bifurquées, rarement simples, un peu surélevées clans la 
région externe mais jamais aux points de bifurcation. C'est 
dans ce sens qu'il faudra comprendre l'espèce. 

Fig. i . — Hecticoceras punc- ZIETEN figure un échantillon provenant de l'oolithe infé-
io"'cUT%L8

 l g U r e t y P C ' r i e u r e de Gamelshausen qui présente les mêmes caractères 
de forme et d'ornementation : ce sont bien les mêmes côtes 

normalement bifurquées, exceptionnellement simples, se terminant brusquement sur 
la région externe de façon à déterminer une bande lisse des deux côtés de la carène. 

DE LOHIOL a figuré (Jura bernois, pl. m, fig. 7-8) de petites formes (moins de 
2;> mm. de diamètre) provenant de la zone à Q. pnvcordalum [=• zone à Creni-
ceras Renggeri des auteurs). Ces formes, caractérisées par un large ombilic et par 
des faisceaux de côtes dont le point, de bifurcation est tout près de l'ombilic, à peu près 
au tiers interne des flancs, correspondent assez bien à l'idée que nous nous faisons 
de cette espèce. Malheureusement, l'absence totale d'individus adultes dans ces gise-

1. Comme DE Lomoi. le fait remarquer très justement dans son « Jura bernois » (1S98, p. 32), cet te espèce a été 
interprétée de façon si d iverse que sa synonymie doit être extrêmement réduite. Du LOKIOI. excepté, les auteurs 
anciens (STAIII., ZIKTKN) sont les seuls dont il soit intéressant d'étudier les figures. 



ments empêche de se faire une idée exacte de l'espèce jurassienne el par suite 
de savoir si c'est bien la même que celle de Villers-sur-Mer. 

Nous allons voir, en effet, que les échantillons de Villers-sur-Mer permettent pour 
la première fois de figurer l'espèce à tous ses stades de développement et par 
conséquent de la fixer avec une complète précision. Notre figuration pourrait donc-
être considérée comme figuration type puisque c'est la première complète. 

F o r m e de Vi l l er s - sur -Mer . — Les échantillons que nous rapportons à celte-
espèce sont assez nombreux au niveau H. 1-3. 

La loge embryonnaire ne paraît pas conservée, de même que chez la plupart des 
Ammonites de ce niveau où la pyritisation est très irrégulière. 

Les premiers tours sont entièrement lisses, comme chez tous les Hecticoceras, jus­
qu'à un diamètre d'environ 4 mm. L'enroulement est, dès ce moment, tel qu'il 
sera à tous les stades. 

A partir de 4 mm. de diamètre les côtes commencent à apparaître ; à partir 
de 8 mm. l'ornementation devient typicpie : côtes toutes bifurquées, surélevées 
ni aux points de bifurcation ni entre eux et l'ombilic mais très légèrement sur la 
région externe ; pas de carène. Vers 3 cm. de diamètre l'enroulement augmente de 
rapidité, l'ombilic devient proportionnellement plus petit. L'ornementation est la 
même mais la branche antérieure des faisceaux doubles tend à se séparer de la 
branche postérieure qu'elle ne rejoint plus à son point de rebroussement. L'orne­
mentation est alors formée de côtes alternativement longues et courtes (pl. I, fig. 4-6). 

Je figure (pl. I, fig. 2, 3) deux échantillons montrant l'ornementation typique de 
l'adulte et un de grande taille (pl. I, fig. 1) correspondant à un stade sénile. Le large 
ombilic de ce magnifique exemplaire, dont nous devons la communication à l'obli­
geance de M. le professeur A. BIGOT, laisse à découvert la plus grande partie des tours 
internes régulièrement ornés de côtes bifurquées et non tuberculées aux points de 
bifurcation. Vers 6 ou 7 cm. de diamètre les côtes commencent à s'atténuer; elles 
s'écartent de plus en plus, la bifurcation disparaît et finalement les derniers tours ne 
sont plus ornés que de grosses côtes simples, épaisses et mousses, inclinées en avant 
sur la région externe. Au-dessus de 10 cm. de diamètre ces grosses côtes simples 
tendent elles-mêmes à s'effacer. 

D i s c u s s i o n . — Là seule différence entre la forme de Villers-sur-Mer et la figure 
de STAHX est l'absence dans la première des côtes simples s'intercalant de temps 
en temps entre les côtes bifurquées. Je n'attache pas grande importance à ce carac­
tère ; les côtes simples peuvent exister ou non suivant les parties examinées du 
même individu, leur présence ne paraît régie par aucune loi. Dans la famille des 
Oppeliidés ces côtes simples ne fournissent même pas de caractère de variété. J'attri­
bue leur présence à une croissance plus ou moins rapide de la coquille, croissance 
évidemment influencée par les conditions momentanées du milieu local. 

Dis tr ibut ion . — A Villers-sur-Mer l'espèce Hecticoceras punctalum est particu­
lièrement bien représentée dans les couches inférieures II . 1-3. Elle paraît représen­
tée dans H. 4-5 principalement par sa variété suevum qui existe déjà dans H. 1-3. 
Je ne la connais pas de H. 6. 



Hecticoceras pseudopunctatum LAHUSEN 

race villersensis nova 
Pl. II, fur. 1-8. 

1871. Harpoceras pseudopunctalum L A H . Lahusen, Riasan.. . , pl. xi, fig. 10-13. 
1893. Heclicoceras (Lunuloceras) pseudopunctalum LAH. Honarelli, Hecticoceras novura genus A m m o n i d a -

rum, p. 296. 

Étymologie. — Espèce rappelant Y Heclicoceras punctatum. 
H i s t o r i q u e . — Les figures de LAHUSEN sont excellentes et correspondent à des 

échantillons suffisamment adultes pour que leur ornementation soit caractéristique. 
Toutes les figures de l'auteur russe montrent le même caractère : formes peu épaisses, 

Fil . 2. — Heclicoceras pseudopunctalum LAHUSEN. Figure type , loc. cil., pl. xi, figures 11 (ji gauche) c l 10. 

Fig. 3. — Heclicoceras Briyhli 
PIIATT. Figure type in Descr ip­
tion of some n e w species of A m ­
monites found in the Oxford 
Clay on the line of the Great 
W e s t e r n Rai lway near Christian 
Malford. Ann. a. Maqaz. of Nat. 
Hist., t. VIII, pi . vi, fig. 3, 4. 

Fig. 4. — Heclicoceras BrighliPBATTfiguré m LAHUSEN, Joc .c i7 . ,p l .x i , f igures l5 
(à gauche) e t 14. 

à ornementation peu accentuée, côtes flexueuses, points 
de bifurcation relativement très éloignés de l'ombilic, 
presque au milieu des flancs. Les côtes ombilicales 
peuvent être plus ou moins saillantes, parfois même 
jusqu'à se transformer en véritables tubercules (LAHUSEN, 

Riasan..., pl. xi, fig. 12). Sous le nom de lunula ZIETEN l'auteur figure une variété 
de l'espèce précédente caractérisée par une ornementation atténuée, par une grande 
variabilité dans le nombre des branches des faisceaux, et surtout par une incurva-
lion des côtes pouvant être plus grande que chez la forme type (ibid., pl. x, fig. 3). 



LAHUSEN rapporte à l'espèce Brighli PRATT la forme tout à fait inerme de l'espèce. 
Celte détermination ne paraît pas du reste pouvoir être conservée car si l'espèce 
anglaise est déterminée par une figure assez mauvaise (fig. 3), elle montre nette­
ment toutefois des points de bifurcation des côtes beaucoup plus rapprochés de 
l'ombilic que chez les formes russes rapportées à cette espèce par LAHUSEN. 

La variété subinvoluta de LAHUSEN (loc. cit., xi, 16) représente YHect. pseudo-
punctatum ayant perdu toute ornementation. 

F o r m e de Vi l l ers - sur -Mer . — Cette espèce est celle du genre Hecticoceras qui 
possède (au moins dans le Callovien et l'Oxfordien) l'enroulement le plus rapide, 
donc l'ombilic le plus étroit. Par ce caractère cette espèce se rapproche des Hectico­
ceras bathoniens primitifs et par conséquent de la souche Oppelia. Les côtes sont 
peu saillantes, souvent même presque effacées sur la région ombilicale des flancs ; 
comme elles sont à peine surélevées sur la région ventrale, le tour a une section plus 
aiguë que chez Hect. punctatum. La forme des côtes est très caractéristique ; la 
partie comprise entre l'ombilic et le point de bifurcation est fortement infléchie en 
avant et passablement surélevée vers le point de bifurcation de façon à figurer plus 
ou moins nettement une rangée ombilicale de tubercules allongés et obliques dont 
partent les faisceaux de côtes externes. Celles-ci sont fortement incurvées; se diri­
geant d'abord tout droit en arrière elles reviennent brusquement en avant vers le 
quart externe des flancs. Elles s'arrêtent un peu avant d'arriver à la carène siphonale 
en se surélevant très légèrement. Entre deux faisceaux doubles normaux s'inter­
cale souvent une côte simple, à l'inverse de ce que nous avons vu se produire chez les 
H. punctatum du même niveau et du même gisement. Je pense du reste que ce der­
nier caractère est peu important. La partie ombilicale des côtes peut s'atténuer en toute 
proportion. Dans les formes à ornementation relativement accentuée (pl. II , fig. 2, 5) 
on distingue toujours assez facilement les côtes ombilicales nettement rejetées en 
arrière. Dans celles à ornementation moins forte (pl. II , fig. 4, 6) elles peuvent dispa­
raître complètement et l'on ne dislingue plus alors que les côtes externes, qui sont 
toutes semblables entre elles. Dans un échantillon (pl. I I , fig. 8) les flancs changent 
brusquement d'inclinaison au voisinage du point où les côtes se seraient bifurquées 
et l'on a ainsi une sorte de méplat ombilical rappelant un peu celui du genre Hil-
doceras. Je connais un seul échantillon tout à fait adulte de celle espèce (pl. II, fig. I ) . 
L'ornementation y est atténuée, les côles n'atteignent plus l'ombilic dont le pour­
tour est complètement lisse. Les points de bifurcation n'étant pas visibles on ne 
distingue plus les côtes secondaires des faisceaux de côtes intercalaires. L'ornemen­
tation se compose uniquement de côtes externes visibles sur la moitié ventrale des 
tours et à peine surélevées des deux côtés du siphon. Un fragment de tour non 
pyritisé montre une ornementation un peu plus accentuée ; les côtes atteignent 
l'ombilic, les tubercules externes et la carène sont plus marqués. 

Je n'ai malheureusement pas pu distinguer avec certitude les premiers stades de 
cette espèce. Je figure seulement ceux dont la détermination me paraît inattaquable. 
On remarquera l'extrême variabilité de cette espèce au point de vue « intensité d'or­
nementation ». Ce caractère est beaucoup plus accentué que chez Y H. punctatum 
par exemple. 

Soc. OÉOL. DE F R . — PALÉONTOLOGIE. — T. X X I . — 8. MÉMOIRE N" 4 8 . — 2 . 



D i s c u s s i o n . — Cette forme de Villers-sur-Mer est l'espèce représentative de l'es­
pèce russe p.seudopuncfatum. Je propose de la désigner sous le nom de pseudo-
punclalum race villersensis nova. 

ANALOGIES. — Forme générale, enroulement, ornementation au point de vue de 
l'alternance relativement régulière des faisceaux de côtes et des côtes simples et de la 
forme des côtes. 

DIFFÉRENCES. — Le point de bifurcation des côtes est, chez la forme française, 
toujours nettement plus rapproché de l'ombilic que chez la forme russe typique. 
Ce caractère différentiel est frappant toutes les fois où l'ornementation est assez 
accentuée pour qu'il soit observable. 

Dis tr ibut ion . — Les formes russes et françaises appartiennent au même niveau : 
zone à Peltoceras alhleta, el à nombreux Cosmoceras du groupe Duncani-ornalum. 
A Villers-sur-Mer son gisement est exclusivement les couches H. 1-3. 

Hecticoceras nodosulcatum LAHUSEN 

Pl. II, fig. 9. 

1874. Harpoceras nodosulcatum L A U . Lahusen, Riasan. . . , pl. xi, fig. 17, 18. 
1893. Hecticoceras (Lunuloceras) nodosulcatum LAII. Ronai-elli, Hecticoceras novum genus Ammonidarum 

p . 101. 

D e s c r i p t i o n . — On observe dans cette espèce l'apparition d'un caractère tout à 

Fig. 5. — Hecticoceras nodosulcatum LAIIUSIÎN. Figure type de Lahusen, loc. cit., figures 17 (à gauche) et 18. 

fait nouveau : les côtes sont absolument droites et ne présentent plus trace d'in­
flexion au milieu des lianes. Elles restent rectilignes jusqu'au moment où elles se 
courbent brusquement en avant, en se surélevant un peu, des deux côtés delà carène. 
C'est un fait tout à fait anormal dans la famille des Oppeliidés où les côtes sont 
normalement flexueuses, en forme d'accent circonflexe. Ces caractères, bien visibles 
sur la figure de LAHUSEN, s'observent très nettement sur l'échantillon de Villers-sur-
Mer. 

D i s t r i b u t i o n . — Connu seulement dans les couches H. 1-3 où je l'ai ramassé en place. 



E T U D E S S U R L E S O P P E L I I D E S 11 

Hecticoceras suevum BONARELLI race villersensis nova 
[ = mutation dans H. 4 de H. punctatum de H. 1-3] 

P l . I , f ig . 7 , 9 - lâ . 

1 8 4 9 . Ammonites heclicus REINECKE. Quenstedt , Cephalopodcn, p l . v i n , flg. 1 . 
1 8 9 3 . Hecticoceras (Lunuloceras) suevum BON. Bonarell i , Hecticoceras novum genus Ammonidarum, p. 9 2 . 

Étymologie . — Forme provenant de l'Ornatenton de Souabe en latin Suevia qui 
a donné l'adjectif suevus, a, um. 

H i s t o r i q u e . — Cette espèce, faite p a r BONARELLI sur des figures de QUENSTEDT, 
possède un très large ombilic, d e s tours aplatis, elle n'esl connue que de petite taille 
(inférieure à 3 cm. de diamètre). Son ornementation 
est caractéristique : côtes ombilicales fortement infléchies 
d'arrière en avant puis divisées en 2, parfois en 3, les 
branches étant fortement rejetées en arrière. Les côtes 
ombilicales sont très surélevées, formant tubercules allon­
gés. Entre chaque faisceau double s'intercale régulière­
ment u n e côte simple, caractère q u e nous avons déjà 
Signa lé , bien q u e moins C o n s t a n t Chez les formes types Fig. 0 . — Hecticoceras suevum . B O N . 

d'Hecl. punctatum (Heiningen) ou pseudopunclalum Figure t y p e i n : QUENSTEIVT, At-
l-D- \ 1 1 1 | a s z d C e p ! l ( 1 8 i 9 l i pl. V l l l 

( K i a s a n j . flg, 1 ; ]jr_ .1. Ç, Gammelsl iauscn. 
On remarquera q u e tous ces caractères concordent fort 

bien avec ceux q u e l'on peut observer s u r la figure originale (reproduite plus haut, 
p. 8) de l'espèce Brighti PRATT. Cette dernière est malheureusement assez fruste 
et l'on est généralement d'accord aujourd 'hui , suivant l'exemple donné par LAIIUSEN 
(Riasan..., voir plus haut), pour réserver ce n o m a u x formes tendant à devenir 
inermes. Si l'on n'était pas forcé de tenir compte de cette interprétation de LAIIUSEN 
q u i a pour elle ses excellentes figures tandis que celle de PRATT est très mauvaise, 
il faudrait, je crois, réserver le n o m de Brighti a u x formes à forte coslulation q u e 
je rapporte à l'espèce suevum, laquelle espèce tomberait alors en synonymie devant 
ce l l e de PRATT. 

F o r m e de Vi l lers-sur-Mer. — Même forme générale et ornementation q u e chez 
le type avec les caractères différentiels suivants dont je liens compte en désignant 
celte forme s o u s le n o m de suevum race villersensis : 

a) L 'ombilic, toujours grand, peut varier néanmoins dans d e s proportions assez 
considérables ; 

h) La tuberculisation d e s portions ombilicales d e s côtes e s t très variable ; 
c) Enfin, caractère différentiel q u i me paraît assez important puisque nous l'avons 

déjà observé à Villers-sur-Mer chez la forme représentative d'IIect. pseudopunclatum 
LAH . , il n'y a presque jamais de côte simple s'intercalant entre l e s faisceaux de côtes 
doubles alors q u e ce caractère est au contraire bien n e t chez la forme type (figure de 
QUENSTEDT reproduite plus haut). 

Dis tr ibut ion — Cette forme me paraît, à Villers-sur-Mer, à p e u près exclusive­
ment localisée dans les couches H. 4 (Petite Moulière). Je crois toutefois qu'elle 



l'ail son apparition dans II. 1-3 sous l'orme de variété d'Hect. punctatum. Elle repré­
senterait donc la mutalion de celte dernière espèce dans la zone H. 4. 

Hecticoceras nodosum BONARELLI 

PI. I, fig. s. 

1 8 1 9 . Ammonites heclicus nodosus QIIENST. Quonstedt, Ceplialopoden, pl. v in , fig. 4 . 
1S93. Hecticoceras {Lunuloceras) nodosum BON. Bonarelli, Hecticoceras novuni genus Ammonidarum, p . 94. 

B t y m o l o g i e . — Forme tuberculée au pourtour de l'ombilic. 
D e s c r i p t i o n . — Celle forme est caractérisée par un large ombilic el une ornemen­

tation très spéciale ; nombreuses côtes externes visibles seulement sur la moitié ven­
trale des tours, les unes aboutissant à un très petit nombre 
(9 par tour sur la figure type) de tubercules très prononcés 
situés au milieu des flancs. Les côtes externes étant complète­
ment cachées par le tour recouvrant on ne dislingue plus à 
l'intérieur de l'ombilic qu'une ligne de tubercules assez 

Fi„ 7 _ Hecticoceras nodo- espacés. Cette forme est par suite la seule que nous 
QUENSTEDT AUasz d^Ccph" connaissions ayant quelque ressemblance avec VA m m. 

pl. v i n , flg. i : Br. 3. hecticus de REINECKE, forme par ailleurs complètement indé-
Ç, Pfullingcn. , . , 

terminée, étant donné sa mauvaise figure type. 
F o r m e de Vi l l ers - sur-Mer . — Je rapporte à cette espèce souabe un petit nombre 

d'échantillons, 4 seulement, tous de petite taille, uniformément caractérisés par un 
très yrand nombre de côtes intercalaires dont un certain nombre seulement abou-
lissenl à de forts tubercules ombilicaux. 

D i s c u s s i o n . — La forme de Villers-sur-Mer diffère de la forme souabe type 
parce qu'elle a un nombre beaucoup plus considérable de tubercules ombilicaux ; 
son caractère spécifique est donc atténué. 

Dis tr ibut ion . —Existe sûrement dans H. 1-3 et peut-être dans H. 4. C'est sans doute 
une variété de H. suevum ou de II. punctalum. 

Hecticoceras cf. Matheyi DE LORIOL 

1X98. Hecticoceras Matheyi Lon. D e Loriol, Oxfordien inférieur du Jura bernois , pl. m, fig. 17, 18, p. 43. 
1900. — — — De Loriol, Oxfordien inférieur du Jura lédonien, pl . m, fig. 11, 12, p. 35. 

DE LORIOL a figuré sous ce nom (fig. 8) des formes à large ombilic de la zone à 
Q. pnecordalum (= zone à Crenic. Renggeri des auteurs) du Jura bernois caractérisées 
par une disparition totale ou presque de l'ornementation. Seules des amorces de côtes 
sont visibles au pourtour de l'ombilic. La même atténuation de l'ornementation s'ob­
serve à Villers-sur-Mer dans les deux zones H. 1-3 et H. 4. Je pense que ce sont de 
simples variétés inermes des espèces à large ombilic punctatum et suevum. L'espèce 
pseudopunctatum est à ombilic plus étroit et, du reste, chez ses représentants, la par­
tie ombilicale des côtes disparaît la première. 



Le jeune de ces formes inermes est complètement lisse jusqu'à près d'un centi­
mètre de diamètre ; puis les amorcés de côtes ombilicales apparaissent chez certains 
échantillons et persistent plus ou moins longtemps. Elles peuvent manquer chez 

Fig. 8. — Hecticoceras Malheyi DE LORIOI., 
figures types , loc. cit., p l . m, fig. 17 (à 
gauche) et 18, 18 a (18 a, à droite, grossi) . 
17 provient du Tunnel du Doubs , Coll. 
Mathey (Rossat) et 18 de Gempen, Coll. 
du Polytechnicum de Zurich. 

d'autres pendant toute leur vie. La plus grande forme connue qui mesure 2 à 3 cent, 
de diamètre, est toujours complètement lisse. 

Hecticoceras sp. 
Pl. 1 , fig. 2 3 . 

Forme à large ombilic provenant de H. 1-3. L'ornementation, très caractéristique, 
est formée de grosses côtes remarquablement rigides, alternativement longues et 
courtes, toutes se tuberculisent sur la région ventrale, comme cela est normal dans 
le genre, les longues se surélèvent en outre au pourtour de l'ombilic. La section est 
épaisse, la région ventrale arrondie, la loge d'habitation conservée sur un demi-tour. 
L'ornementation y est la même que sur la partie cloisonnée, mais les côtes tendent 
à devenir plus grosses et plus espacées. 

Les seules figures dont je puisse rapprocher cette forme sont celles données par 
TSYTOWICH 1 : balinense NEUM> (loc. cit., vin, 10), cracoviense NEUM. [ibidem, vin, 
12), hecticum REIN, [ibidem, n, 3) et fortocoslatum TSYT. [ibidem, n, 11). 

§ 2. — Le genre OPPELIA WAAGEN 

1 8 6 9 . W A A G E N . Die Formemreihc des Ammoni te s subradiatus . Benecke yeognosl. Beitrlige, 2" v o l . , p. 1 7 9 - 2 5 6 , 
pl . xv i -xx , Munich. 

Oppelia villersensis D'ORHIGNY 

Pl. II , fig. 1 5 , 1 6 . 

1 8 5 0 . Ammonites villersensis n'Oms. D'Orbigny, P r o d r o m e . . . Tome I, p. 3 3 1 , n" 5 2 . 
1 9 0 1 . Oppelia villersensis n'Onn. Raspail , Contribution à l'étude de la falaise jurassique de Villers-sur-

Mer, F. J. Nalur., (4") 3 1 ° année, pl. x, fig. 4 . 
1 9 0 4 . Ammonites (Oppelia) villersensis D'ORB. Robert D o u v i l l é , Fiche n" 5 3 de Paleeonlologia Universalis. 

Étymologie . — Ammonite de Villers-sur-Mer. 
H i s t o r i q u e . — Cette espèce est l'une des nombreuses faites par D'OHRIGNY dans le 

I. TSYTOVITCH ( X É M E DE), Hecticoceras du Callovien de Chézeny, Mém. Soc.palêonl. suisse, 1911. 



Prodrome, sans figure. Voici sadiagnose : « 5 2 [Ammonites Villersensis D'ORB., 1 8 4 7 ] . 
Espèce voisine de l'A. lunula, mais avec l'ombilic plus élroit, des côtes moins flexueuses, 
et une forte carène tranchante. France, Villers (Calvados). » 

Julien KASPAIL a figuré le premier celte espèce mais très incomplètement (échan­
tillon jeune, sans vue ventrale ni dessin de cloison). Enfin j ' a i publié dans Palœonto-
lof/iu Uninersalis en 1 9 0 4 , le type de l'espèce qui est conservé dans la collection 
D'OHBK;NY au Muséum d'Histoire naturelle de Paris ; j 'a i en même temps reproduit 
la cloison d'un bon lopotype de l'Ecole des Mines. L'espèce peut donc être considérée 
actuellement comme bien déterminée. 

F o r m e de V i l l ers . — Cette espèce est toujours très rare et, actuellement ( 1 9 1 0 -
1 9 1 2 ) , le banc qui en a fourni quelques exemplaires est complètement ensablé. Les 
collections de l'Ecole des Mines en possèdent 8 exemplaires à différents stades qui 
permettent de se faire une idée suffisante de son évolution ontogénique. 

Les plus jeunes exemplaires ont environ 2 cm. de diamètre; l'ombilic est rela­
tivement très large pour une Oppelia ; la partie externe des côtes est seule visible, 
la moitié interne du tour est complètement lisse et même, sur l'un des échantillons, 
les côtes s'arrêtent brusquement à une ligne spirale qui détermine ainsi une sorte de 
méplat d' Ilildoceras. 

Les côtes sont plus ou moins (mais toujours très légèrement) surélevées à leur 
terminaison externe des deux côtés de la carène. Celle-ci est toujours très prononcée 
et peu détachée de l'ensemble de la coquille. La section est beaucoup plus tranchante 
que celle des Ileclicoceras. 

Ces caractères s'accentuent vers 3 cm. de diamètre ; l'ombilic devient propor­
tionnellement plus étroit, la portion visible des côtes est peu considérable car elles 
s'arrêtent assez loin de la carène. Les côtes sont faiblement concaves en avant, d'as­
pect général raide, peu surélevées à leur extrémité ventrale, parfois réunies deux 
par deux. La région siphonale est de plus en plus tranchante. 

Un échantillon un peu plus grand (pl. II , fig. 16) montre des côtes un peu plus 
visibles sur la moitié ombilicale des tours, elles sont, alternativement simples et 
doubles, ne montrant aucune tendance à se surélever en aucun point, ni à leur extré­
mité ventrale, ni aux points de bifurcation, ni sur leur moitié ombilicale. 

Vers 4 cm. de diamètre (pl. II , fig. 15) l'Ammonite a tous ses caractères. La forme 
générale est celle d'une Oppelia du groupe aspidoides à section très tranchante, la 
carène étant aiguë mais nullement détachée. L'ornementation est par contre bien 
différente : c'est celle décrite aux stades précédents mais tendant à s'atténuer de plus 
en plus. Les côtes sont assez nombreuses, mais peu saillantes, leurs points de bifurca­
tion et leurs moitiés ombilicales étant fort indistincts. 

L'adulte de 7 cm. que j 'ai déjà figuré clans Pahvontologia Vniversalis (fiche 5 4 , ï ) 
montre l'aboutissant normal de cette évolution : l'ombilic s'est presque complète­
ment fermé et on distingue à peine les côtes sur la partie la plus âgée de la coquille. 
A l'inverse de ce qui se passe chez YOpp. aspidoides la coquille devient de plus en plus 
tranchante avec l'âge. 

J'ai indiqué antérieurement 1 que, d'accord avec Fr. FAVHE, je considérais cette 

1. HOIIKHT l)oijvii.i.K, Esquisse d'une i lussi l ication pliylogénique des Oppcli idés, li. S. G. Fr., ( i ) , XIII, p. 60 ; 191:!. 



forme comme descendant de ïOpp. aspidoides bathonienne. Elle apparaît dans le 
Callovien à St. coronatum de Montbizot (Sarthe). 

Dans la zone suivante (zone à Q. prstsçordatum — zone à Cren. Renggeri des 
auteurs) VOpp. villersensis paraît représentée par VOpp. Hersilia 1 DE LORIOL qui est 
presque identique (cf. LORIOL, Jura bernois, i, 10-13). Mais VOpp. Hersilia est 
riche en variétés et certaines (ibid., i, 9) sont bien différentes de VOpp. villersensis 
et doivent être, comme nous l'avons indiqué (loc. cit.) l'origine des Ochetoceras. 

Dis tr ibut ion . — Cette espèce est, à Villers-sur-Mer, exclusivement cantonnée au 
niveau H. 4. Son extrême rareté rend du reste difficile la détermination de son niveau 
exact; il est possible qu'on le trouve antérieurement dans le niveau H. 1-3. Je ne 
connais rien qui puisse s'y rapporter dans H. 6, niveau du reste pauvre en Oppelii-
dés. La forme du Wast (Boulonnais) que j ' a i rapportée en 1904 à cette espèce, doit, 
en raison de son ornementation et de son niveau (zone à Q. pnvcordatum) être plutôt 
rapprochée de l'espèce Hersilia. DE GROSSOUVRE signale cette espèce dans la Haute-
Marne 2 et BUKOWSKI décrit et figure 3 , en le rapportant au genre Harpoceras, un 
fragment d'Ammonite qui, par ses caractères et sa position stratigraphique, peut être 
rapporté à l'espèce villersensis. D'après divers échantillons de l'Ecole des Mines, il 
est possible que cette espèce soit représentée dans l'Oxfordien allemand mais en 
l'absence de séries nombreuses et de provenance certaine il est souvent impossible 
de la séparer de VOpp. Hersilia. 

Oppelia inconspicua DE LORIOL 

Pl . II, fig. 1 0 - 1 3 . 

1 8 9 8 . Oppelia inconspicua Lomoi.. De Loriol, Oxfordien inférieur du Jura bernois , Mém. Soc. paléonl. Suisse, t. X X V . 
p. 5 8 , pl . iv, 2 5 - 2 8 . 

B t y m o l o g i e . — Du latin i?iconspicuus, peu remarquable : espèce médiocrement 
ornée. 

His tor ique - — Espèce créée par DE LORIOL pour les petits échantillons pyriteux de 
la zone à Q. prsecordatum ( = zone à Cr. Renggeri) du Jura bernois. Les caractères 
différentiels entre cette espèce et VOpp. suhcoslaria OPP. du Callovien semblent 
assez faibles. Ceux donnés par DE LORIOL sont difficilement observables, surtout étant 
donné que les formes calloviennes sont généralement conservées à l'état de moules cal­
caires et les formes oxfordiennes de moules en pyrite ou en limonite. Des caractères 
différentiels aussi faibles dans l'ornementation peuvent très bien être dus à celte dif­
férence de fossilisation. 

La figuration donnée par OPPEL d'Oppelia subcostaria est insuffisante pour se faire 
une idée nette de l'espèce; celle de WAAGEN par contre est excellente et complète. 

1 . Notre regretté confrère le colonel Jull ien qui était un excel lent connaisseur des faunes ammonil iqucs juras­
s iennes, avait attiré notre attention sur l'extrême analogie des espèces Hersilia et villersensis qu'il avait longtemps 
considérées c o m m e identiques. 

2 . D E GROSSOUVRE, Oxfordien et Rauracien de l'Ouest et du Sud-Ouest , Bull. Serv. Carie géol. /•>., n' 5 8 , t. IX. 
p . 5 - 1 0 , 1 8 9 7 . 

3 . BUKOWSKI, Ucber die Jurabildungen von Czenstochau in Polen, Beitraege Olislerreich-Vngarns, t. V, p. 7 5 . 
pl. xxvi , fig. 1 8 , 1 8 8 7 . 



Il semble que Opp. subcostaria correspond à des formes plus épaisses, plus arron­
dies, à ornementation plus grossière (côtes moins nombreuses, carène moins détachée) 
que les Opp. inconspicua de l'Oxfordien. 

Les adultes de ces dernières étant inconnus le problème est malheureusement sans 
solution possible. Jusqu'à plus ample informé nous conser­
verons l'espèce de DE LORIOL que l'on peut à la rigueur 
distinguer de celle d'Oppia et qu'il est intéressant de consi­
dérer comme une mutation de cette dernière. 

F o r m e de Vi l l ers - sur -Mer . — Connue depuis do 
jusqu'à 40 mm. Forme à ombilic extrêmement étroit 
ornée de côtes biflexueuses tantôt bifurquées tantôt sépa-

Kîg. 9 . — OppeliB inconspicua D E rées par des côtes simples, généralement effacées sur la 
L w 0 t „ ™ f ^ s

C T C t é f . U q u e ' moitié interne des flancs. Chez les formes inermes, et chez 
selon nous, des ligures types , ' 

toc cit., pl. iv , %. 27. toutes dès 3 cm. de diamètre environ, la partie tout à 
fait ventrale des côtes est seule visible. Chez les échan­

tillons les plus âgés les flancs sont complètement lisses et les côtes seulement visibles 
des deux côtés de la carène (pl. II , fig. 10). Celle-ci est peu détachée, plus que 
chez VOpp. subcostaria cependant. La section est beaucoup plus arrondie que 
celle de VOpp. villersensis avec laquelle il n'y a pas de confusion possible. 

Les échantillons de Villers-sur-Mer ont souvent une ornementation plus fine (côtes 
plus nombreuses, moins épaisses) que ceux du Jura. Etant donné la variabilité de 
ce caractère nous ne croyons pas devoir en tenir autrement compte. Les formes à 
côtes nombreuses se rencontrent du reste aussi dans le Jura (DE LORIOL, Jura bernois, 
pl. iv, fig. 28). 

Dis tr ibut ion- — Abondante surtout, à Villers-sur-Mer, dans H. 1-3; existe peut-
être dans H. 4. Si notre détermination est exacte cette espèce se poursuit sans grande 
modification jusque dans la zone à Q. prœcordatum avec laquelle elle disparaît. 

V a r i é t é . — Je figure (pl. II , fig. 13) une variété à grosses côtes de cette espèce qui 
provient sans doute des couches H . 1-3. 

Les variétés à ornementation forte d'O. inconspicua ont été très bien figurées par 
DE LORIOL dans son « Jura bernois » (notamment pl . iv, fig. 26). La seule particula­
rité de l'échantillon de Villers-sur-Mer, du reste pas très bien conservé, est la forme 
assez nettement ogivale de sa section, s'opposant à la section beaucoup plus rectan­
gulaire des échantillons de la zone à Q. prœcordatum figurés par DE LORIOL. 

On pourrait très bien la considérer comme une variation prémonitoire du genre 
Tarainelliceras qui n'apparaît qu'un peu plus haut (cf. R . DOUVILLÉ, Classif. phylog., 
Oppeliidés, p. 67). 

Oppelia (Horioceras) Baugieri D'ORBIGNY 
Pl. II, fig. 21, 22. 

1847. Ammonites Baugieri i>'Onu. D'Orbigny, Pal . franc., ï e r r . j u r a s s . , pl. 158, fig. 5-7, p . 445. 
1890. Oppelia — — Henri Douvi l lé , Cératites de la Craie, fig. 10. 
1.S92. Horioceras — —• Munier-Chalmas, Dimorphisme sexuel chez les Ammoni te s , p . OI .XXI . 

Étymologie . — Espèce dédiée à Baugier. 
His tor ique . — Celte espèce a été parfaitement décrite et figurée par D'ORBIGNY. 



Il y a peu à ajouter à sa description. Le caractère de grande simplicité de sa cloison 
non persillée et son analogie de plan avec celle de YOpp. bipartita ZiETi ont été 
signalés par H . DOUVILLÉ qui en a donné un dessin meilleur que celui de D'ORBIGNY. 

Enfin MUNIER-CHALMAS l'a prise comme type de son 
genre llorioceras qu'il n'a pas autrement défini et où 
l'on ne peut guère, jusqu'à présent, ranger d'autres 
espèces. 

Henri DOUVILLÉ et MUNIER-CHALMAS se basent sur 
les caractères de sa cloison (même plan, découpemenl 
moindre) pour considérer cette espèce comme la forme 
mâle de YOpp. bipartita ZIET.. D'ORBIGNY ne cite pas 
Villers-sur-Mer parmi les localités qui lui ont fourni 
cette espèce. L'échantillon qu'il figure (fig. 1 0 ) est 
effectivement plus grand que tous ceux que je connais 
de celte localité. 

F o r m e de V i l l e r s - s u r - M e r . — Elle ne dépasse jamais 1 5 mm. de diamètre. Les 
premiers tours sont entièrement lisses et arrondis sur la région ventrale jusqu'à 8 
ou 1 0 mm. de diamètre. A partir de cette dimension apparaissent, de chaque côté % 

de la région siphonale, deux rangées de forts tubercules tranchants, très saillants et 
très pointus, divergents vers l'extérieur et ne se correspondant pas d'un côté à l'autre 
de la coquille ; ils sont de plus en plus gros et espacés au fur et à mesure que la 
coquille devient plus âgée. Vers 1 2 mm. de diamètre ils disparaissent et la coquille 
redevient inerme. La disparition des tubercules ne se produit jamais sur la partie 
cloisonnée de la coquille mais seulement sur la chambre d'habitation, elle doit être 
propre aux échantillons tout à fait adultes. 

Nous n'avons jamais vu trace d'oreillettes conservées. 
La coquille paraît s'ouvrir à l'extrémité de son dernier tour dont l'enroulement est 

souvent un peu irrégulier. 
Distr ibut ion- — Ancêtres et descendants complètement inconnus. Deux échan­

tillons d'une dizaine de millimètres de diamètre de Jungingen (Wurtemberg) peuvent 
peut-être lui être rapportés. Signalée par D'ORBIGNY des Blaches près Caslellane 
(Basses-Alpes) et de Niort (Deux-Sèvres). A Villers-sur-Mer localisée dans II. 1-3 
où elle n'est pas très fréquente. 

Fig. 1 0 . — llorioceras Baugieri n'Oit-
niGNY. Figure type, loc. cit., i ig. 
5, 6. 

Oppelia (Distichoceras) bipartita ZIETEN 

P l . II, fig. 1 7 , 1 9 , 2 0 . 

1 8 3 0 . Ammonites biparlitus Z I E T . Zieten, Wurtemberg , pl . X I I I , fig. 6 , p. 1 8 . 

1 8 4 7 . • - — — D'Orbigny, Pa léont . franc., Terr. Jurass. , pl. 1 5 8 , fig. 1 - 4 ; p . 4 1 5 . 
1 8 9 0 . Oppelia bipartita — Henri Douvi l l é , Classification Cératites de la Craie, fig. 9 . 
1 8 9 2 . Distichoceras bipartitum— Munier-Chalmas, Dimorphisme sexuel chez les Ammoni te s , p. C L X X I . 

Étymologie- — Tours séparés en deux par une côte spirale correspondant aux 
points de rebroussement des côtes. 

Soc. G É O I . . D E Fn. — P A L É O N T O L O G I E . — T. XXI . — 9 . M É M O I R E H* 2 8 . — 3 . 



His tor ique- — Celte espèce a été bien figurée et décrite par ZIETEN; il ne sub­
siste aucune incertitude sur son interprétation. 

D'OUHIGNY l'a également parfaitement décrite ; il figure un grand échantillon (fig. 11 ) 
montrant, sur les derniers tours, l'atténuation progressive et bientôt totale de l'orne­
mentation. 

Henri DOUVIIJ.B en figure avec précision la cloison et la rapproche de celle 
(VOpp. Baugieri. 

MUNIER-CHALMAS crée pour elle, sans diagnose, le genre Dislichoceras où elle reste 
jusqu'à présent isolée. 

D e s c r i p t i o n . — Elle accompagne YOppelia Baugieri dans H. 1-3 où elle est 2 à 3 
fois plus fréquente qu'elle. J'en ai rencontré un exemplaire dans H. 1-3 (Petite Mou-

lière). Cette forme a une évolution très 
voisine de celle de VOpp. Baugieri : 
d'abord lisse et non carénée elle est 
difficile à distinguer de celle-ci jusqu'à 
environ 1 cm. de diamètre. Mais, à 
cette dimension, elle commence à s'or­
ner de deux rangées de tubercules 
externes qui apparaissent comme de 
fins granules régulièrement rangés de 
chaque côté d'une carène très peu mar­
quée. Peu à peu carène et tubercules 
prennent de l'importance, mais ces 
derniers ne sont jamais aussi développés 
et aussi détachés que chez VOpp. Bau­
gieri. Ils sont aussi, dans l'ensemble, 
rangés beaucoup plus régulièrement. 

La présence de la carène permet, au-dessus de 1 cm. de diamètre, de séparer 
toujours facilement Opp. hiparlita de Opp. Baugieri. 

Tandis qu'on n'observait jamais d'ornementation chez Opp. Baugieri, celle à'Opp. 
hiparlita est très caractéristique dès 25 à 30 mm. de diamètre. A chaque tubercule 
aboutissent une ou deux petites côtes flexueuses, à concavité assez forte tournée vers 
l'avant et qui ne dépassent pas le milieu des flancs. Au fur et à mesure que la coquille 
grandit les côtes simples se font plus rares et, chez l'adulte, à chaque tubercule abou­
tissent régulièrement deux côtes, ce qui constitue une ornementation rappelant tout 
à fait celle du groupe de VOpp. superba WAAG . de la zone à M. macrocep/ialus. 

Les côtes sont presque complètement invisibles sur la moitié interne des flancs; 
cependant, sur quelques grands échantillons on distingue de grosses nodosités allon­
gées qui correspondent à la partie ombilicale de quelques-unes d'entre elles. 

Le milieu des flancs est en général marqué par une côte spirale qui apparaît et 
disparaît avec les côtes; elle correspond exactement comme emplacement, à leur point 
de rebroussement, c'est-à-dire à Y emplacement des languettes. 

Les petites côtes externes y aboutissent souvent presque tangentiellement. 
Dis tr ibut ion . — Existe dans le Callovien de Chanaz et d'après D'ORBIGNY dans un 

Kig. 1 1 . — Dislichoceras hiparlitum ZIETEN. Figure de la 
Paléontologie française, Céph. jur . , pl. 1 5 8 , fig. 1 , 2 . 



grand nombre de localités de l'Ouest de la France, des Basses-Alpes et de l'Ain. La 
Collection de l'Ecole des Mines en possède des échantillons de Chàtillon-sur-Seine. 
Etrochey, Rimaucourt, enfin de Jungingen en Wurtemberg. 

Je n'ai aucun document sur la descendance de cette espèce. 

§ 3. — Le genre LISSOCERAS BAYLE 

1879. BAYLE. Liste rectificative de quelques noms de genres . Journ. Conchyliologie, X X V I I , p. 34, 35. 

Lissoceras Jullieni n. sp. 
Pl . 1, fig. 22. 

É t y m o l o g i e . — Espèce dédiée à feu notre collègue et ami le colonel Jullien. 
D e s c r i p t i o n . :— Deux exemplaires connus; forme à ombilic de taille moyenne, 

presque inerme, les côtes n'étant visibles que sur le tiers externe des flancs et dispa­
raissant, vers l'ombilic, avant leurs points de rebroussemenl. En faisant miroiter la 
coquille on les devine cependant assez flexueuses. A leur extrémité ventrale elles 
sont notablement infléchies en avant; elles ne sont pas surélevées. 

Cette espèce est essentiellement caractérisée par des flancs presque parallèles s'in-
fiéchissant brusquement pour former la région ventrale. Le changement de direction 
est très brusque, les côtes disparaissent au moment où il se produit. La région ven­
trale est à peine arrondie, la carène non détachée 1 . 

§ 4 . — FORMES DE POSITION SYSTÉMATIQUE DOUTEUSE. 

Oppelia parallela (REINECKE) QUENSTEDT 
Pl. Il , fig. 23, 24. 

1818. Nautilus parallelus REIN. Reinecke, Maris protogaci nautilos et argonaut i los , in agro Coburgico cl 
v ic ino reperiundos, Coburg, p. 67, n° 3. fig. 31, 32. 

1849. Amm. heclicus parallelus REIN. Qucnstedt , Gephalopoden, pl . v m , fig. 5 ; p. 118. 
1858. — — — — Qucnstedt , Der Jura, pl . 71, fig. 14-16. 

É t y m o l o g i e . — Espèce ornée sur la région ventrale d'un sillon déterminant deux 
sortes de carènes parallèles. 

F o r m e de Vi l l ers . — Petite forme assez rare exclusive­
ment cantonnée dans H. 1-3. L'ombilic est de taille moyenne, 
la coquille est généralement dépourvue d'ornementation 
quelle que soit la taille qui du reste ne dépasse jamais 18 à 
20 mm. 

Vers 4 ou 5 mm. de diamètre apparaît sur la région sipho-
nale un sillon qui se creuse peu à peu. Il persiste jusqu'au 
diamètre de 1 cm. environ, grandeur à partir de laciuelle il F l f 7~ °pp°1"1 p*™uc-

' O r T la (Reinecke) QI:ENSTEI>T, 

disparaît de nouveau progressivement. Ces dimensions peuvent Der Jura, pl. 7i , figures 
d . . , , , 14 (en haut à gauche), 15 

u reste varier légèrement. et 16 (en bas). 
Un seul échantillon de 7 mm. de diamètre (variété?) a 

conservé quelque ornementation : de petites côtes ventrales peu prononcées toutes 
1. Nous avons étudié et figuré la cloison de cette espèce dans noire « Esquisse d'une Classification phylogéniqur 

des Oppeliidés », loc. cil. 

. . • M V K I I K I T V . H K V.\I«F •'":!• 



pareilles entre elles, visibles sur la moitié externe des flancs. Ces petites côtes ont été 
indiquées, sur la figure de REINECKE qui est très médiocre et sur celle de VA lias z. d. 
Cepli. de QUENSTEDT. 

R a p p o r t s . — Cette forme est sûrement un Oppeliidé, mais on ne peut guère dire 
plus. Le fait d'être presque inerme et de petite taille pourrait en faire la forme mâle 
d'un Hccticoceras, genre dont la rapprocherait son enroulement assez lent. Il est assez 
vraisemblable que le sillon ventral est un caractère de forme mâle ; on le retrouve 
chez différentes formes que leur cloison simplifiée ou leur enroulement rapprochent 
de ces dernières, par exemple chez VOppelia calcarala COQUAND. De magnifiques 
échantillons de cette dernière espèce, donnés à l'Ecole des Mines par le colonel Jul-
lien, montrent effectivement un profond sillon ventral pendant une partie de leur 
existence. 

Ce sillon correspondait à un épaississement du têt sans doute en rapport avec une 
modification passagère des organes génitaux. 

Oppelia sp . 
Pl . II, fig. 1S. 

Forme de petite taille connue par un seul échantillon provenant de H. 1-3. Région 
siphonale aiguë. Pas trace d'ornementation. Enroulement du dernier tour irrégulier. 
Les deux dernières cloisons sont très rapprochées, ce qui montre que cette forme de 
12 mm. environ de diamètre est adulte. Peut-être est-ce la forme mâle de VOpp. 
villersensis dont elle présente la section aiguë?? 

Comme dans toutes les formes à enroulement œcolraustique la cloison (fig. 31) a 
des caractères trop spéciaux pour fournir des indications sur ses rapports avec les 
autres genres ou espèces. 

Le genre CRENICERAS MUNIER-CHALMAS 

Mi'Miî i i -Cii .vi .MAS. [Communication] sur la possibil ité d'admettre un dimorphisme sexuel chez les Animonit idés . II. S. 
Ci. F,, Cli. somm. du 5 déc. 1892, p. ci.xx-ci.xxiv. 

MuNiiiii-CiiAi.MAs considérait ce genre comme le genre mâle des Taramelliceras. Dans le cas où cette opinion, très 
plausible, serait justifiée, la grande rareté du genre Creniceras à Villers-sur-Mer serait à rapprocher de la non 
moins grande rareté du genre précédent dans ce gisement. On sait par contre que les g isements où les Taramelli-
ceras sont abondants (Marnes à Creniceras Renggeridu Jura, le W a s t d a n s l e Boulonnais, etc.) renferment beaucoup 
de Creniceras. 

Creniceras Renggeri OPPEL 

Pl. I. fig. 17-21. 

1S23. .ImiiioniVes crislatus Sow. , S o w e r b y , Minerai Conchology, p. 24, pl . 121, fig. 3. 
18-17. — crenat i» (pars) Orni. D'Orbigny, Pal. f r a n c , p. 521 (? p l . 197, fig. 5). 
1857. — tlenlatus (pars) Qi;., Quenstedt, der Jura, pl . 7fi, fig. 8, non fig. 6-7. 
1862. — Renggeri OrrEi., Oppel , Paleont . Mit the i l . , p. 203-20Í. 
1892. Creniceras — — Munier-Chalmas, ioe. cit. supra. 
1901. — — — Lissajous, O b s e r v a t i o n s . . . CR. somm. séances. Soc. géul. Fr. (1), IV, 720. 
1910. — — — De Grossouvre, Observat ions sur les Creniceras Renggeri et C. crenalum, 

ibid., ¡4), X, 311-312. 

Celle espèce a toujours été extrêmement rare dans la région et n'existe que dans 



un petit nombre de collections. La collection Puzos, actuellement à l'Ecole des Mines 
de Paris (Paléontologie) en renferme 8 exemplaires en bon état provenant de Dives. 
M. Lissajous (loc. cit.) en signale 2 comme provenant des couches H. 1-3 qui 
affleurent au lieu dit « petit cap » sur notre petite carte de la plage de Villers-sur-Mer 
donnée en tête de la première partie de notre étude. Les formes de la collection 
Puzos, dont je reproduis les meilleures, ne diffèrent pas de celles que l'on ren­
contre dans les gisements où cette espèce est abondante. MUNIER-CHALMAS (1892) 
a également signalé la présence de cette espèce dans les couches H. 1-3 de Villers-
sur-Mer mais nous n'avons pu la retrouver dans sa collection de la Sorbonne. 

Creniceras crenatum BRUGUIÈRE 

PI. i , fig. i 6 . 

1792. Ammonites crenatus, B n u c Bruguière, Encyclopédie , I, p . 3". 
1862. — — OPPEL. Oppel, Paleont. Mittheil . , p. 203. 

Un seul exemplaire, provenant de l'oolithe ferrugineuse H. 15 comme le prouve 
le calcaire argileux à oolilhes de limonite dont ses loges sont remplies ; récolté par 
MUNIER-CHALMAS . 

(?) Taramelliceras sp . 

Un seul échantillon (fîg. 13), de niveau exact inconnu. Forme générale globu­
leuse, la section est presque exactement demi-circulaire et les tours se recouvrent 
complètement. Une faible partie des flancs de la loge 
d'habitation est conservée. Ils sont ornés de grosses 
côtes flexueuses, certaines bifurquées, d'autres simples 
mais séparées par des côtes intercalaires. 

Le tour cloisonné, bien conservé, est à section régu­
lièrement arrondie. De l'ombilic partent des côtes 
assez saillantes, flexueuses, du type de celles des Tara­
melliceras. Vers le milieu des flancs elles se divisent 
en 2 ou 3 branches. Des côtes intercalaires multiples 
viennent se placer en outre entre ces faisceaux de sorte 
que la région de raccord entre l'ombilic et la large région siphonale arrondie est 
couverte de fines et nombreuses petites côtes. Elles disparaissent du reste à l'empla­
cement même du siphon. 

La ligne suturale, malheureusement très rongée est nettement une ligne suturale 
d'Oppeliidé, la seconde selle latérale * 2 étant plus élevée que la première s,. Cette 
différence de hauteur est du reste assez faible. La première selle si est maigre et 
remarquablement étranglée à la base. Une selle * a est visible. 

Les différentes lignes suturales sont très découpées et très rapprochées. On a 
manifestement affaire à une forme vieille et naine. Il est possible que ce soit une 
forme mâle. La forme globuleuse, tours très recouvrants, celle des côtes et, acces­
soirement la ligne de suture, rapproche sans aucun doute cette forme des Oppelii-

Fig. 13. — (.') Tanimelliceras sp . 



des et, plus particulièrement, des Taramelliceras. Ce serait une forme inerme, non 
luberculée de ce genre. On en trouve dans presque tous les gisements où ce genre 
est représenté, mais elles sont généralement rares, surtout à ce niveau. Nous en 
connaissons notamment dans certains gisements de la zone à Quensledticeras 
pnvcordnlum du Jura. 

B) L I G N E S S U T U R A L E S D E S O P P E L I I D É S É T U D I É S 

Elles présentent des caractères essentiellement statifs dans chaque genre mais 
assez spéciaux à chacun. Le seul caractère propre à l'ensemble de la famille est la 

l'iii. 1 i. 

K¡ÍÍ. i:>. 

Kig. 16. 

l'hr.17. 

Fig. 11. — Oppelin villersensis n'On-
nioNY. Villcrs-siir-Mer. Collection 
Poste l , à Villers-sur-Mer ; X 3,3. 

Fig. 15. — Oppelin inconspicun ni-: 
Lon. Villers-sur-Mer. II. 1-3 ; X 11. 

Fig . 16. — Oppelin villersensis 
ii'Oiui., Villers-sur-Mer. II. 1 ; X 1 1 . 

Fig. 17. — Oppelin inconspicun nu 
Lan., variété novn à région exter ­
ne arrondie figurée pl. II, lig. 13 : 
X 6,5. Villers-sur-Mer. 

hauteur de la selle .v_, toujours supérieure à celle de la selle sr Ce caractère, du 
reste plus ou moins accentué, peut être observé dans tous les genres de la famille. 
Il avait été indiqué dès 1884 par IIEXHI DOUVILLI: comme essentiel dans la famille 



des Lissocératinés. Le nombre variable des « selles et lobes auxiliaires (A-;,, .v4,.v ; i...) 
formant avec le 2° lobe latéral une série régulièrement décroissante » et le caractère 
massif de la selle s{ ont également été indiqués comme caractéristiques par cet 
auteur mais le dernier caractère ne paraît pas constant. 

Genre Oppelia. — Ligne suturale à éléments toujours nombreux : au moins 5 selles. 
Selle ventrale s massive, souvent aussi large à la base que s,, et s.v bordée par 
2 lobules dont la divergence est très variable. Selle s ( presque toujours plus large à 
la base que les autres selles (fig. 16 ) ; ce caractère pouvant s'atténuer et même 
disparaître avec l'âge (fig. 1 5 ) . La selle A*( est normalement divisée en 2 par un lobule 
accessoire la (caractère déjà indiqué par H . DOUVILLK en 1 8 8 4 ) . La selle s, est 

Fig. 18. 

Fig. 19. 

Fig. 20. 

Fig1. 18, 19, 20. — Oppelia parallela 
(HiîixiîCKii) QUKNSTBIIT. Villers-siir-
Mcr, II . 1-3 ; X 13. 

généralement plus haute et plus mince que ,v,. Les selles accessoires A-.,, s,t. . . 
décroissent régulièrement jusqu'à l'ombilic, de sorte que leurs sommets sont tous à 
peu près tangents à la droite reposant sur les 2 selles et s.,/Les lobes sont à termi­
naison impaire. La ligne suturale tout entière devient de bonne heure très profondé­
ment découpée. Je n'ai pu en étudier la partie anlisiphonale. 

UOppelia parallela Qu. possède une cloison d'Oppeliidé bien normale : s, plus 
haute que s,, selles hautes et assez nombreuses, selles pincées à la base, en forme de 
massue. Lorsque le siphon est dans la carène de droite, Ó-, droite, manquant de place, 
est plus étroite que sl gauche (fig. 1 8 , 2 0 ) et vice versa. Le lobe antisiphonal est grêle, 
du type Oppeliidé normal avec X 2 beaucoup plus petit que >M, seul bien développé. 



Genres Distichoceras et Horioceras. — On considère souvent D. bipartition 
comme la forme femelle de II. Baugieri. Le plan de la cloison est très voisin, surtout 
si l'on prend soin de comparer des individus de même taille, la découpure est seule­
ment beaucoup plus considérable chez la forme femelle. 

Nous figurons (fig. 21) une cloison complète d'/7. Baugieri. Le lobe antisipho-
nal ), est massif et très ouvert, X2 assez important. Tous les éléments sont larges et 

Fig. 21. — Horioceras Bauyieri n'Onn. Villers-sur-Mcr, II. 1-3: x 13. 

à peine découpés, beaucoup moins même que chez Hecticoceras, plus arrondis du 
reste que dans ce dernier genre. Le tubercule est logé dans le lobule le plus externe 
de st, entre / et la. 

La ligne suturale de D. bipartitum (fig. 22) jeune que nous figurons d'après 
II . DOIÎVILLÉ présente effectivement un plan général analogue à celui de la ligne 
suturale de If. Baugieri. Avec l'âge elle prend des caractères un peu particuliers mais 

n'est plus alors comparable à 
celle de H. Baugieri, espèce 
restant toujours de petite taille. 
Les selles s,, s3... sont hautes, 
étroites, carrées du bout et de 
même les lobes U_. Je n'ai 
pas pu préparer le lobe anlisi-

Fig. 22. — Dislichoceras biparlilum ZIETEN. Villers-sur-Mcr, phonal de Cette espèce. L en-
H . i - 3 ; x 2 , s. semble de la ligne de suture 

est finement découpé mais très 
peu profondément. La prédominance de s* sur su l'étroitesse relative desselles et 
des lobes chez l'adulte et la grandeur régulièrement- décroissante des selles secondaires 
nombreuses s.,, s^, * 5 . . . font de cette forme un Oppeliidé très net et la rapprochent 
vraisemblablement des Oppelia stricto sensu. 

Genre Hecticoceras- — Les caractères de la ligne suturale seule suffiraient à faire 
de ce petit genre un groupe très homogène. Aussi bien chez les formes à ombilic 
étroit que chez celles à ombilic large le nombre des éléments est constant et toujours 
faible : il y a 3 ou 4 selles au plus. La découpure des éléments n'est jamais très 
grande et surtout elle est très peu profonde. Les éléments ne sont jamais pinces à la 
base : ils sont larges, carrés du bout, d'apparence quadrangulaire. La largeur des 
selles à la base et des lobes à l'entrée donne à toute la cloison un aspect lâche et 
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déroulé. En raison de la faible découpure des éléments le lobe auxiliaire /;/ est à peine 
marqué. Tous les lobes sont trilîdes. Le lobe antisiphonal À à terminaison impaire 
arrondie > lig. 28, 29) est accompagné, de chaque côté, d'un seul lobe /., assez profond ; 
"/.., est très peu profond ; la dissjymélric de détail que l'on observe dans les lignes sutu­
rales de toutes les Ammonites est particulièrement visible dans la partie anlisiphonale 
de la cloison de la figure 28. Les lobes antisiphonaux sont, comme les autres, à ter­
minaisons massives. Dans les espèces étudiées les différences ne portent que sur la 
largeur plus ou moins grande des éléments, quelquefois en elï'el (fig. 26) .y, est 
notablement plus large que toutes les autres selles. La grandeur de l'ombilic ne 
paraît pas influer sur la forme delà ligne sutúrale (comparer celle d'il, pseudopunc-
latuni forme à ombilic étroit avec celle des autres espèces qui sont à ombilie large). 

F o r m e s œ c o t r a u s t i q u e s . — La forme œcotraustique figurée légèrement grossie 
(pl. II , fig. 18i, possède une ligne sutúrale (fig. 31) qui, par la prédominance de s, 

sur .s-, est nettement une 
cloison d'Oppeliidé. Le 
caractère massif des selles 
fait penser aux Heclico-
ceras mais chez ces formes 
naines la ligne sutúrale 
présente des caractères 
trop particuliers pour 
donner beaucoup de ren­
seignements sur les rela­
tions de cette forme avec 

les autres genres de la famille. 
On remarquera sur la figure 31 la différence de dessin qui existe entre la dernière 

cloison et l'avant-dernière. La dernière présente une exagération très nette de ses 
caractères normaux : les selles sont encore 
plus basses et plus larges et les lobes ombilicaux 
moins profonds. Ce fait est fréquent chez les 
Ammonites et paraît indiquer que l'animal est 
tout à fait au bout de sa croissance. 

Creniceras. — Je ligure (fig. 32) une cloi­
son bien normale de l'échantillon reproduit 
planche I, ligure 18. C'est une cloison à carac­
tères d'Oppeliidé typiques et l'on n'y voit aucun 
des caractères plus ou moins aberrants observables chez la plupart des formes œco-
Irausliques, par exemple chez la précédente (fig. 31). Cependant le déroulement et 
la taille toujours petite de ce genre sont des faits absolument acquis. 

La ressemblance de cette cloison et de celle figurée plus haut (fig. 19) est frappante 
aux dimensions près. Peut-être celte Opp. inconspicua variété nova (pl. II , 1 3 et 
lig. 17) à caractères annonçant un peu, à la carène dentée près, ceux des Taramelli-
ceras. est-elle la femelle des Creniceras suivant une idée émise par MUNIER-CIIALMAS ; 
dans ce cas le dimorphisme sexuel n'existerait pas pour la ligne de suture. 

Fig. 31. — Oppelin sp . , Villcrs-sur-Mer, éch. figuré pl. Il, llg. 18; x 13. 

Fig i2. — Creniceras lienggeri OI-PEI.. Divos. 
Éch. ligure pl. I, l ig. 18; X 10. 
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Fig . 1 - 0 . 

1"'¡K- " • 

Fig . S. 

Fig . 9 - 1 0 . 

Hecticoceras punctatum S T A I I L I I I . 1 - 3 ) , p a g e ü. 

Fig . 1 3 - 1 3 

F i t ; . 1 1 - 1 2 . 

nuevum B O N A I I E L M race villersensis nova ( I I . 1 - 4 ) , p a g e 8 . 

uudusum B O N A U E L U ( I I . 1 - 3 ) , page 1 2 . 

suevum B O N A H E I . L I race vlllersensis nova ( I I . 1 - 4 ) , p a g e 1 1 . 

suevum B O N A H E I . L I v a r i e t é s ( I I . 1 - 3 ) , p a g e 1 1 . 

enovum B O N A H E I . L I v a r i ó l e s i n e r m e s p a s s a n t ¡> la forme Matheyl D H L O H I O L 

¡ I I . 1 - 4 ) , p a g e 1 1 . 

F i g . lli. 

Fig . 1 7 - 2 1 

Crcnlceras crenatum B H U G U I È R I : p r o v e n a n t d e l ' oo l i lhe f e r r u g i n e u s e ( I I . 1 3 ) , p. 2 1 . 

Renggeri O P P E L . D i v o s ou Vi l l er s ( I I . 1 - 3 ) , co l ! . P u z o s , p . 2 0 . 

h'ig. 2 2 . LUsocerag .lullieni n. s p . (H. 1 - 3 ) , p a g e 1 9 . 

Fig . 2 3 . Hecticoeeras s p . ( I I . 1 - 3 ) , p a g e 1 3 . 

N . B . Tous l e s é c h a n t i l l o n s l i g u r e s d a n s c e t t e planche p r o v i e n n e n t d e V i l l e r s - s u r - M e r et s o n t c o n s e r v é s 
d a n s la c o l l e c t i o n d e P a l é o n t o l o g i e d e l 'Ecole nat iona le s u p é r i e u r e d e s M i n e s , à Par i s , sauf c e l u i d e la 
l igure I <[ui a p p a r t i e n t aux C o l l e c t i o n s d e G é o l o g i e d e la F a c u l t é d e s S c i e n c e s d e Caen e t c e l u i do la l i gure 1 0 
qui a p p a r t i e n t à c e l l e s du L a b o r a t o i r e d e G é o l o g i e d e la S o r b o n n e . 

L e s i n d i c a t i o n s e n t r e p a r e n t h è s e s comme- (II. 1 - 3 ) s e r a p p o r t e n t à la c o u p e p u b l i é e e n tê te d e la l"' par-

l ie d e ce travail : Eludes sur les Cardincéralidês de Dives, Villers-sur-Mer et quelques autres (/iseini'iils 
(Mi'm. Soc. </éol. Fr., Pal., n» 4 3 , 1 9 1 2 ) . 

Mém. S o c . ¡icol. Fr., Paléontologie, XXI , pl. IV. 
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l""iy. l-l>. Ileetieoeeras pseudupunctiitum I . A I I I S L N ( I I . 1 - 3 ) , p a g e s 8 - 1 0 . 

F ig . 7 . — — — ( I I . l-.'t). var ié té i n e r m e , p a g e s 8 - 1 0 . 

Fig . x. — — — (II. 1 - 3 ) forme à large o m b i l i c p a s s a n t 
p lus ou m o i n s à Ilecl. punetntum ; 
p a g e s 8 - 1 0 . 

Fig . 9 . — nodosulca tu m LAIIIJSICN I I . i - 3 ) , p a g e 1 0 . 

l ' i - . 1 0 - 1 2 . Oppeliu incunspicua rue Lnmoi . ( I I . 1 - 3 ) , page l.'i. 

Fig . IH. — — — (M. 1 - 3 '.'), var i é té rent lée , p a g e 1 0 . 

F ig . l i . Oppelia parallela KKINKCKË ( I I . 1 - 3 ) , p a g e 1 9 . 1 4 en g r a n d e u r n a t u r e l l e , 1 4 h g r o s s i . 

l ' ig. l.'i-IO. — v i l l e r s e n s i B n ' O u H i G N v ( I I . 1 - 4 ) , p a g e 1 3 . 

Fig . IN. Oppella s p . ( I I . 1 - 3 ; , page 2 0 . 

F ig . 1 7 , 1 9 , 2(1. DI»ticliocera» bipartitum ZIKTEN ( H . 1 - 3 ) , p a g e 1 7 . 

l' ig. 2 1 - 2 2 . Ilorlucera» Bnugieri II'OIIIIII;NV ( 1 1 . 1 - 3 ) , p a g e 1 6 . 2 1 b g r o s s i . 

l ' ig. 2 3 - 2 1 Oppeli» p a r a l l e l a RI:INIÌI;KI-: ( I I . 1 - 3 ) . p a g e 1 9 . 2 3 b, 2 4 b g r o s s i . 

N". Hi Tous l e s é c h a n t i l l o n s l igures d a n s c e l t e p l a n c h e p r o v i e n n e n t d e V i l l e r s - s u r - M e r et s o n l c o n s e r v é s 
d a n s l e s c o l l e c t i o n s d e P a l é o n t o l o g i e d e l 'Eco le nat iona le s u p é r i e u r e d e s M i n e s , sauf ce lu i d e la f igure 1 3 qui 
appart ient à la C o l l e c t i o n du Laborato ire d e G é o l o g i e de la S o r b o n n e . L e s i n d i c a t i o n s e n t r e p a r e n t h è s e s , 
c o n n u e ( 1 1 . 1 - 3 ) , r e n v o i e n l à la c o u p e p u b l i é e en l è t e d e la Ve part ie d e c e travai l , Elude sur les Cardioa'ra-
lidi'-s de Dires, Villers-sur-Mer et quelques autres (/isemenls (Mém. Soc.ijéol. Fr., Pal., i\° 4;>, 1 9 1 2 ) . 

M é n i . S o c . g è n i . Fr., P a l é o n t o l o g i e . XXI . pl. V. 
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